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itorial 
Les s2es journées d'études du travail qui ont eu lieu en novembre 2000 ont 
abordé un sujet très présent dans les débats de société: la mondialisation. 

L'idée que« nous vivons tous dans un seul monde » a été développée à partir 
des expériences des entreprises, lieu où s'exerce le service social du travail. 

Si l'entreprise a pour spécificité de donner priorité à l'économique, l'aspect 
économique constitue certes un élément crucial, d'autres considérations inter­
fèrent dans le courant du processus de mondialisation. 

Nous n'avons pas fini d'en découvrir le contenu, mais d'ores et déjà les dimen­
sions sociales, politiques, culturelles et démographiques constituent des élé- · 
ments constants qui engendrent inquiétudes, fragilité, déstabilisation et pèsent 
sur un avenir indéterminé. 

Ce système complexe n'est pas conduit par une mécanique inexorable, il est 
la conséquence d'une action humaine qui, comme tout acte humain, peut 
comporter le pire et le meilleur. 

Il ne suffit pas d'opposer des arguments défensifs. De nombreuses études 
démontrent que la mondialisation économique a des conséquences positives 
et négatives, cette dialectique se joue à un grand nombre de niveaux. Ces 
transformations touchent les aspects de notre vie personnelle, elles influen­
cent notre conception de la citoyenneté et de la solidarité, valeurs qui fon­
dent le travail social en France et dans le monde. 

Le Service Social du Travail est aux prises avec ces changements. Les journées 
d'études ont donc offert un lieu de débats, de clarifications, de confronta­
tions d'expériences provoquant des questions susceptibles de produire des 
modes d'approches ajustés à ces transformations. Il n'est certes pas facile d'en 
prendre le risque. 

Les expériences par 1� travail social dans d'autres pays ont offert des possibi­
lités d'apprentissage et d'acquisitions utiles pour la pratique dans l'entreprise 
de plus en plus composée de salariés d'origine diversifiée. 

La Revue française de service social veut vous faire partager les débats de ces 
journées d'études. Elle veut ainsi contribuer à susciter de plus amples analyses 
et recherches sur le lien entre la dimension mondiale et la pratique locale 
fondée sur des connaissances, des compétences et des valeurs partagées. 

Marie-Thérèse PAILLUSSON 

Rédactrice 
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